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Bonjour ¨ vous tous, jõesp¯re que 

vous et vos proches avez passé un 

bel été. Que vous nous revenez en 

santé et avec tous vos morceaux.  

 

Comme vous le savez, au mois de 

juillet, lõAssociation sõest r®unie au 

Témiscamingue pour souligner ses 

vingt -cinq ans dõexistence. Notre 

ami Jacques Beaulé avait mis à con-

tribution son épouse Ginette, ses 

enfants, ses petits -enfants, Thé-

rèse Beaulé et son conjoint Denis 

Sabourin, jõesp¯re ne pas en ou-

blier, pour nous préparer une ren-

contre des plus agréables. Des pan-

neaux sur lesquels nous pouvions 

voir un r®sum® de lõhistoire de 

notre association étaient suspendus 

sur lõun des murs du chapiteau du 

Domaine de la Baie Gillis. De nom-

breuses visites étaient aussi pré-

vues au programme afin que tous 

les participants y trouvent leur 

compte. Comme le déjeuner était le 

seul repas qui nõ®tait pas pr®vu au 

programme, un groupe de Beaulé qui 

campaient sur les lieux mêmes de la 

rencontre avaient monté une cuisine 

parallèle où parait -il les cuistots 

offraient à qui le voulait de succu-

lentes cr°pes. Je nõen dis pas plus, 

vous aurez droit à un compte rendu 

plus détaillé plus loin dans nos 

pages. 

 

ë lõassembl®e g®n®rale,  tenue le 19 

juillet dernier, une demande afin 

dõoffrir Le Bolley en version an-

glaise a été faite. Par la suite, lors 

du conseil dõadministration tenu le 

9 septembre dernier, une r®solution 

a été formulée et adoptée en fa-

veur dõexp®rimenter la production 

dõune partie du Bolley en langue an-

glaise.  Lucette Langlois, lors de 

lõassembl®e g®n®rale, sõ®tait port®e 

volontaire pour travail-

ler à la traduction des 

pages qui seront pu-

bliées et incorporées 

aux bulletins à venir. 

Plus tard, nous évalue-

rons la pertinence de 

poursuivre ou non 

cette expérience. Le 

fait de faire traduire 

des sections du Bolley 

aura pour effet de changer les fa-

çons de faire et de modifier les 

dates de tombées pour la remise 

des différents articles comme 

cette page ¨ laquelle je mõaff¯re 

présentement. Nous devrons es-

sayer de coordonner nos efforts 

afin de bien planifier le travail, si le 

lectorat anglophone se développe 

suffisamment et que le tout se 

passe bien, nos lecteurs anglo-

phones voudront, je lõesp¯re, parti-

ciper en nous faisant parvenir des 

textes annonçant une activité, une 

naissance, un exploité  Je vous in-

vite donc tous à répandre la bonne 

nouvelle à vos cousins anglophones 

et les inviter à se joindre aux des-

cendants de Lazare Bolley et de 

Marie Lanclus.  

 

Dans un autre temps, lõassembl®e 

générale a aussi choisi de se rendre 

dans la région de Gatineau pour te-

nir sa réunion annuelle en 2015. La 

date et le lieu du rassemblement 

nõest pas encore d®fini au moment 

dõ®crire ces lignes. Quoiquõil en soit, 

je compte sur votre participation 

en grand nombre, il est toujours 

très agréable de vous rencontrer.  

 

Je vous rappelle quõil est toujours 

agréable de vous publier et de ra-

conter vos bons coups. Nous avons 

beaucoup parl® de lõanc°tre Lazare, 

bien quõil reste encore des choses 

que nous ignorons à son sujet puis-

quõil disparait en 1759 et que nous 

ignorons ce quõil est advenu de lui. 

Aussi, sans mettre de côté cette 

raison dõ°tre de lõAssociation, je 

prends toujours plaisir à découvrir 

les Beaul® dõaujourd'hui, dans les 

derniers numéros nous avons eu 

lõoccasion de conna´tre des per-

sonnes qui écrivent, qui jouent de la 

musique, qui ont des emplois parti-

culiers et même un lutteur sur le-

quel jõouvre une parenth¯se. Fr®d®-

rik  le lutteur du numéro 50 est le 

fils de Louise Boutin et de votre 

humble serviteur. Nous pouvons 

aussi mettre lõaccent sur nos 

grands-parents et nos contempo-

rains, Jonas Salk a dit : «  Notre 

plus grande responsabilité est 

dõ°tre de bons anc°tres ». Le bulle-

tin Le Bolley est un outil qui peut 

nous aider à atteindre ce but puis-

quõil est d®pos® ¨ la biblioth¯que 

national du Canada. Ceci veut dire 

que tous les bulletins que nous pu-

blions sont soigneusement conser-

vés et sûrement numérisés, les his-

toriens du futur auront grâce à 

notre petite histoire une image de 

notre vie et une preuve de notre 

passage. 

 

Marcel Beaulé, président.  

Le mot du président...  



Numéro 52  ------------------------------------------------------------------------   Le Bolley   ----------------------------------------------------------------------------------------   3   

 

 

Greetings to each and everyone of 

you, I hope that each a everyone of 

you have enjoyed a beautiful sum-

mer and that you return to us in 

good health and all in one piece.  

In July we met in Temiscamingue to 

celebrate the twenty -fifth anniver-

sary of our Association. Our friend 

and family member, Jacques Beaulé 

with the assistance of his wife Gi-

nette, their children and grand -

children as well as Thérèse Beaulé 

and her husband Denis Sabourin,

(hopefully I am not forgetting any-

one)  they provided the means for a 

very pleasant reunion. Posters on 

which we could see and read a re-

sume of the history of our Associa-

tion were put up on one of the walls 

of the Big Top tent at Le Domaine 

de la Baie Gillis. Numerous excur-

sions were also foreseen in the pro-

gram in order that all participants 

found enjoyment. As breakfast was 

the only meal not included in the 

program, a group of Beaules camp-

ing on the grounds of the get to-

gether set up a kitchen parallel to 

the Big Top where the cooks pro-

vided delicious pancakes to those 

who wished to sample them. I will 

say no more as you will have the 

opportunity to read more detailed 

information in the following pages.  

At the general meeting held on the 

19th  of July of this year, a request 

was made to offer Le Bolley writ-

ten in English. Thus during the ad-

ministration council held on Sep-

tember 9, 2014 a resolution was 

brought forward and adopted in 

favor of having a trial period in the 

translation in part of Le Bolley in 

English. During the general meet-

ing, Lucette Langlois offered her 

services to help provide the trans-

lation of the pages which will be 

published and incorporated in our 

forth coming bulletin. Later, we will 

evaluate whether we persist or not 

in this experiment. The fact of do-

ing the translation of some of the 

sections of the Bolley will have 

some repercussions on time and 

dates of handing in different arti-

cles such as this page which I am 

preparing at this time. We should 

diligently try to coordinate our ef-

forts in order to plan our work. If 

the English reading develops suffi-

ciently and that everything runs 

smoothly, our English readers will, I 

hope, participate by providing in 

writing an activity, a birth, or an 

achievement. I invite each and eve-

ryone of you to partake in these 

good news to our anglophone cous-

ins and invite them to join the de-

scendants of Lazare Bolley and of 

Marie Lanclus.  

On another subject, at the general 

meeting it was decided that the 

annual meeting for 2015 will be 

held in the region of Gatineau. The 

dates and place of the reunion is 

not yet decided as I am in the pro-

cess of writing this page. No mat-

ter, I count on your participation to 

be present in large number as it is 

always a pleasure to get together 

and know you even better.  

Just a reminder that it is always 

very interesting to publish and to 

tell your success. We have spoken 

much of our ancestor Lazare, even 

though there are many stories 

which we may not be aware of since 

his disappearance in 1759 and that 

we have no knowledge of what actu-

ally happened to him. Also, without 

setting aside the reason why the 

Association exists, I always find 

pleasure in finding the Beaules of 

today. In the last few editions we 

had the opportunity to get to know 

some individuals who write, who 

play instruments, have unusual em-

ployments and one who does wres-

tling. Speaking of wrestling, Fred-

erik in the bulletin number 50 is 

the son of Louise Boutin and your 

humble servant. We can also put 

the emphasis on our grand -parents 

and our contemporaries. Jonas Salk 

stated : òour greatest responsibil-

ity is to be a good ancestoró The 

Bolley bulletin is a tool which can 

be useful to attain this goal since it 

is filed at the National Library of 

Canada. This means that each bulle-

tin which we publish is carefully 

retained and definitely numbered; 

the historians of the future will 

have the accessibility to our hum-

ble history, a picture of our life 

and proof of our passage in time.  

 

Marcel Beaulé, president  

A word from our President...  
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Au moment de la Confé-
dér a t ion  en  1867 
(Canada), la ç Province of 
Quebec » se voit recon-
naître du territoire du 
Bas-Canada tel que défini 
par lõancienne constitu-
tion. Sans entrer dans les 
d®tails, pr®cisons quõ¨ 
cette époque le Québec 
ne comprend que la partie 
sud du territoire actuel; 
ni lõAbitibi- Témisca-
mingue, ni le nouveau-
Québec, ni le Labrador 
nõen font partie. Cette 
dernière région se trouve 
dõailleurs annex®e ¨ 
Terre - Neuve depuis 
1809. 
 

Un an après la Confédéra-
tion, le gouvernement ca-
nadien récupère les terri-
toires de la partie Nord 
du Canada qui apparte-
naient à la toute puis-
sante Compagnie de la 
Baie dõHudson. Elle re-
mettra graduellement une 
partie de ses territoires 
aux provinces; pour le 
Québec, le transfert se 
fait en deux étapes; 1 re  
®tape : cõest en 1898, il 
re­oit dõOttawa la r®gion 
de lõAbitibi-Témisca-
mingue jusquõ¨ la rivi¯re 
Eastmain et il perd une 
petite portion de terri-
toire du côté nord -est; 2 e 
étape : celle de 1912, per-
met au Québec de 
sõagrandir jusquõau d®-
troit dõHudson; le district 
de lõUngava (le Nouveau 

Québec) fait maintenant 
partie intégrante du ter-
ritoire. La seule question 
en suspens demeure la 
fameuse frontière avec le 
Labrador. Cõest un pro-

blème relativement com-
plexe qui repose sur des 
divergences de défini-
tions.  
 

Les textes les plus an-
ciens, datant de 1763 
attribuent à Terre -Neuve 
la côte du Labrador. La 
difficulté surgit au mo-
ment de définir précisé-
ment ce que comprend 
cette c¹te; sõagit-il seule-
ment de la zone côtière  
proprement dite ou de la 

At the time of Confeder-
at ion in 1867 (Canada), 
the òProvince of Quebecó 
was recognized as lower 
Canada such as described 
by the ancient constitu-

tion. Without getting into 
too many details, let us be 
aware that in this period 
of time Quebec consisted 
only of the southern part 
of the present territory. 
Neither l'Abitibi -Temisca
-mingue, nor Nouveau-
Quebec, nor Labrador 
were part of the territo-
ry. The latter actually 
was annexed with New-
foundland since 1809. One 
year after Confederation, 
the Canadian Government 

recuperated the territo-
ries in the northern parts 
of Canada which belonged 
to the all powerful Hud-
son Bay Company. It gave 
freely a part of these 
territories to the prov-
inces; regarding Quebec, 
the transfer was made in 
two stages : First stage in 
1898, they received from 
Ottawa the region of Ab-
itibi -Temiscamingue up to 
the Eastmain river and 
lost a small portion of the 
territory on the North 
eastern side.  Second 
stage : in 1912, they al-
lowed Quebec to expand 
up to the Hudson strait. 
The Ungava district 
(Nouveau-Quebec) now 
becomes an integrate 
part of the territory. The 
only question which re-
mains to be solved is the 
famous boundary with 
Labrador. It is a relative-
ly complex problem which 
rests on the divergence 
of definitions.  
 
The oldest writings dating 
from 1763 attributes to 
Newfoundland the shores 
of Labrador. The problem  
springs up at the time of 
defining precisely what is 
the understanding of the 
shore.  Does it consist 
solely of the coastal zone 
rightly stated or the to-
tality of the territory 
drained by the rivers 
which fall into the Atlan-

Le carnet du patrimoineé 
Lõ®volution du territoire 

du Québec!  

The book of heritage  
The evolution of the territory  

of Quebec!  
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 totalité du territoire 
drainé par les fleuves qui 
se jettent dans lõAtlan-
tique le long du Labrador?  
 

Le différend est finale-
ment porté devant le Con-
seil privé de Londres qui, 
en 1927, opte pour la 
deuxième définition et 
attribue à Terre -Neuve 
« qui est un territoire 
britanique appartenant à 
lõAngleterre (il faut le 
dire) et qui deviendra 
province canadienne seu-
lement en 1949  » un im-
mense territoire dõenvi-
ron 290 000 km 2. La c¹te 
ainsi d®limit®e sõenfonce 
loin ¨ lõint®rieur des 
terres atteignant dans sa 
partie la plus large 724 
kilomètres. Estimant 
cette décision injuste, le 
Québec la refuse offi-
ciellement depuis cette 
p®riode ¨ aujourdõhui! 
Mais dans les faits, le 
Québec ne peut empê-
c h e r  T e r r e - N e u v e 
dõexercer sa juridiction 
sur le Labrador.  
 

Il importe de souligner 
que dans tous les cas, les 
additions ou les soustrac-
tions au territoire québé-
cois ont toujours été im-
posées par des gouverne-
ments ext®rieurs; quõil 
sõagisse de celui de 
Londres ou celui dõOtta-
wa; en dõautres termes, le 
Qu®bec nõa jamais eu v®-
ritablement de contrôle 
direct sur la formation de 
son territoire et cõest la 
même chose pour toutes 
les autres provinces cana-
diennes. De plus dans cer-
tains cas, le gouverne-

ment central hésite beau-
coup avant de permettre 
toute extension de ce 
territoire. Par exemple, à 
la fin des années 1880, la 
correspondance de Sir 
John A. Macdonald pre-
mier ministre du Canada 
r®v¯le quõil nõaurait au-
cune objection à une ex-
tension des frontières de 
lõOntario mais quõen fai-
sant de même pour le 
Québec, on risquerait de 
créer un bloc français 
entre lõOntario et lõAtlan-
tique.  
 

Il écrira plus tard : 
« Je  nõai rien contre les 
Français en tant que 
Français ou en tant que 
catholique mais lõobstacle 
caus® par lõintroduction 
des lois françaises et du 
code civil serait très 
grand ». Déjà dans sa fa-
çon de penser le premier 
ministre du Canada (pays 
encore jeune) ne voulait 
pas donner lõexpansion au 
territoire québécois à 
cause de son caractère 
particulier négocié tout 
de suite après la prise de 
Québec! 
 

En conclusion, déjà le ter-
ritoire actuel de la pro-
vince de Qu®bec nõen est 
pas moins immense : 
1 550 000 km 2, soit trois 
fois la superficie de la 
France et la plus grande 
superficie des provinces 
canadiennes. 
 
Référence : Frontières du Qué-
bec, Boréal Compact Histoire du 
Québec contemporain, Linteau, 
Durocher, Robert.  
 

Yvon Beaulé   

tic ocean along the Labra-
dor.  
 
The dispute is finally 
brought before the Lon-
don Privy Council who, in 
1927, opted for the sec-
ond definition and at-
tributed to Newfoundland 
òwhich is a British terri-
tory belonging to England 
(we must admit this) and 
would become a Canadian 
province only in 1949ó a 
vast territory approxi-
mately 290 000 km 2.  The 
shore finally determined 
into the interior reaching 
at the largest 724 kilo-
metres.  Estimating this 
an unjust decision, Que-
bec has officially refused 
this then until now. But in 
fact, Quebec cannot stop 
Newfoundland from exer-
cising her jurisdiction on 
Labrador.  
It is important to note, 
that in all cases, the addi-
tions or minuses from the 
Quebec territory have 
always been imposed by 
the exterior govern-
ments, whether it is from 
the London government or 
that of Ottawa;  in other 
words, Quebec has never 
truly had direct control in 
the formation of her ter-
ritory and this applies to 
all the other Canadian 
provinces. Also, in certain 
cases, the Central Gov-
ernment hesitates often 
before allowing any ex-
tension to this territory.  
For example at the end of 
1880, the correspondence 
from our First Prime Min-
ister, Sir John A. Mac-
Donald reveals that he 

would have no objections 
to an extension to the 
boundaries of the prov-
ince of Ontario, yet by 
doing the same with Que-
bec, we risk to create a 
French block between 
Ontario and the Atlantic.  
 
He would write later : I 
have nothing against the 
Frenchmen inasmuch as a 
Frenchmen or Catholics, 
but the obstacles caused 
by the introduction of 
French laws and the Civil 
Code would be majoró.  
Already in his way of 
thinking, the Prime Minis-
ter of Canada (a very 
young country) did not 
want to give the expan-
sion to the territory of 
Quebec because of its 
unique character negoti-
ated shortly after the 
conquest. 
 
In conclusion, already the 
actual territory of the 
province of Quebec is 
vast :  1  550  000 km 2,  
meaning three times the 
surface of France and the 
largest surface of the 
Canadian provinces.  
 
Reference:  Boundaries of Que-
bec, Boreal Compact, History of 
Quebec Contemporary : Linteau, 
Durocher, Robert  
 

Yvon Beaulé   
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Qualifier de huitième 

merveille du monde avant 

même sa construction; 

cette structure dõacier ¨ 

nervures inférieures ho-

rizontales est le plus long 

pont cantilever au monde 

avec ses 548 mètres 

(1 808 pieds) de partie 

libre entre ses deux pi-

liers principaux! Sa hau-

teur dépasse de près de 

dix mètres (33 pieds) 

celle de son plus proche 

rival, érigé celui -là en 

Écosse. 

 

Ce pont a toute une his-

toire; voici donc ses péri-

péties et ses drames qui 

ont jalonné sa construc-

tion et qui ont coûté la 

vie à pas moins de 113 

personnes, sans ébranler 

lõent°tement ¨ la fois vi-

sionnaire, fou et coura-

geux de ces bâtisseurs 

qui font partie des an-

nales des grandes réalisa-

tions humaines. 

 

Le début de la construc-

tion inauguré le 2 octobre 

1900, lors dõune c®r®mo-

nie réunissant environ 

10 000 personnes (cõest 

beaucoup de monde pour 

ce temps -là), présidée 

par Wilfrid Laurier, alors 

premier ministre du Cana-

da, qui qualifia lõouvrage 

projeté «  du dernier che-

min de notre unité natio-

nal » et par Simon Napo-

léon Parent, maire de 

Québec et premier mi-

nistre désigné de la pro-

vince (car il fut asser-

menté le lendemain du 

décès du premier mi-

nistre élu, Félix -Gabriel 

Marchand), les travaux 

allaient durer dix -sept 

ans. 

 

Ils commencèrent par la 

mise en place du premier 

caisson devant servir à la 

construction du pilier 

nord. Un caisson était une 

immense boîte à parois 

Qualifying as the eighth 

marvel of the world even 

before its construction, 

this steel structure with 

horizontal ribbed interior, 

was the longest cantilever 

bridge in the world with 

its 548 meters (1  808 

feet) free -standing be-

tween its two main pillars!  

Its height surpassed 

close to 10 metres (33 

feet) that of its closest 

rival, built in Scotland.  

This bridge has quite the 

history : here are its 

treacherous and dramatic 

situations which paved 

the way to its construc-

tion and which cost the 

lives of no less than 113 

persons, without shaking 

up at the same time the 

stubbornness of the vi-

sionary, foolish and cou-

rageous builders who have 

become a part of the sto-

ries of the great human 

accomplishments. 

 

The beginning of the con-

struction inaugurated on 

October 2, 1900, during a 

ceremony which reunited 

approximately 10 000 in-

dividuals (that is a lot of 

people for this time peri-

od). Presided by Wilfrid 

Laurier, then First Minis-

ter of Canada, who desig-

nated the projected work 

as òthe final road of our 

national unityó and by Si-

mon Napoleon Parent, 

mayor of Quebec city and 

First Minister of the 

Province (it was necessary 

to have him sworned in 

following the day of the 

death of elected First 

Minister, Félix -Gabriel 

Marchand). The construc-

tion would take 17 years.  

 

They began by putting in 

place the first caisson 

which would serve to the 

construction of the north 

pillar. A caisson was a 

huge thick and resistant 

box which was lowered 

Le carnet du patrimoineé suite 
Le pont de Qu®becé 

Huitième merveille du monde!  

The Book of History (continue)  
The Quebec Bridge  

Eighth Marvel of the World!  
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 épaisses et résistantes 

que lõon coulait jusquõau lit 

du fleuve. Puis, ¨ lõaide 

dõun puissant jet dõair 

comprimé, on en chassait 

lõeau. On y maintenait en-

suite lõair ¨ une pression 

telle quõil demeure sec et 

que des ouvriers puissent 

y accomplir les tâches 

requises à la préparation 

du fond marin, où il devait 

recevoir la base dõun pi-

lier. Le travail en air com-

primé y était très pénible 

et les hommes ne pou-

vaient y demeurer quõune 

heure à la fois. Ils en 

ressortaient dõailleurs 

souvent avec des saigne-

ments aux oreilles. De 

plus, il y avait toujours 

danger dõh®morragie pul-

monaire. 

 

Quarante ouvriers furent 

affectés à cette tâche, 

pelletant sans relâche le 

sable que des aspirateurs 

projetaient sans cesse 

hors du caisson. Pendant 

ce temps et au cours des 

six années suivantes, on 

termina en surface le 

bras dõancrage sud ainsi 

que les cinq premières 

sections du bras cantile-

ver.  

 

Le 29 août 1907, ce fut 

lõhorreur. Cette structure 

partielle bascula dans le 

fleuve, entraînant la mort 

de 76 ouvriers. La catas-

trophe a provoqué une 

onde de choc semblable à 

un tremblement de terre 

et qui secoua le sol jus-

quõ¨ L®vis. Une colonne 

dõeau fusa du point de 

chute et les rives du 

Saint - Laurent furent 

inondées sur une profon-

deur de 18 mètres (60 

pieds). 

 

On refusa dõabord de 

croire la nouvelle. Puis, 

dans un mouvement à la 

fois incrédule et stupé-

fait, quelques trois cents 

femmes et enfants se 

dirigèrent sur les lieux en 

empruntant le pont Gati-

neau qui traverse la Chau-

dière. Bien vite, des cen-

taines dõautres personnes 

accoururent de partout, 

formant une procession 

compacte de parents, de 

proches, dõamis des vic-

times et des curieux.  

 

 

down to the bed of the 

river. Then, with a power-

ful compressed air jet, 

water would be ejected.   

They maintained the pow-

erful air pressure to allow 

the area to remain dry 

permitting the workers to 

accomplish the tasks nec-

essary to the preparation 

of the marine bed, where 

the base of the pillar 

would be received. The 

compressed air made the 

task very painful and the 

men could only stay one 

hour at a time. Many 

times, they would come up 

with bleeding ears. Also, 

there was the danger of 

pulmonary hemorrhaging.  

 

Forty employees were 

affected by this task, 

shoveling sand non-stop 

which the vacuums pro-

jected non -stop out of 

the caisson.  During this 

period of time and the 

next six years, they ter-

minated on the surface 

the south anchor arm as 

well as the five first sec-

tions of the cantilever 

arm. 

 

The 29 of August 1907, a 

tragedy. This partial 

structure fell into the 

river, causing the death 

of 76 employees. The ca-

tastrophe created a 

shock wave resembling an 

earthquake and it shook 

the ground up to Levis.  

An enormous column of 

water shot out from the 

area of the fall and the 

shores of the St. Law-

rence were flooded to a 

depth of 18 meters (60 

feet).  

 

 They refused to believe 

this news. Then during a 

stunned moment of unbe-

lief, over 300 women and 

children arrived at the 

scene by using the Ga-

tineau bridge which 

crossed the Chaudière 

river. Very quickly, the 

hundreds of people show-

ing up from everywhere, 

formed a procession the 

majority being parents, 

family, friends of the vic-

tims and the curious ones.  

 

From the structure, 

which was a witness to 

the genius of the project 

managers remained a heap 

of tangled and twisted 
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 De la structure, qui déjà 

attestait pourtant le gé-

nie de ses constructeurs, 

ne restait plus quõun amas 

de pièces enchevêtrées 

et tordues dõo½ montaient 

cris et lamentations. Sur 

la centaine dõouvriers qui 

sõy affairaient au moment 

de la chute, on comptera 

à peine une vingtaine de 

survivants, plus ou moins 

grièvement blessés.  

 

Le deuil sera plus pénible 

pour certaines familles 

que pour dõautres; ainsi 

celle de Pierre dõAille-

bourt qui y perdit ses 

quatre filsé et pour la 

majorit® dõentre elles, 

lõaffreuse catastrophe 

signifia des années de 

misère car elles perdirent 

leur unique revenu. Au 

village iroquois de Caugh-

nawaga (aujourdõhui Kana-

wake), chacune des fa-

milles compta au moins 

une victime. Deux croix, 

fabriquées avec des 

pi¯ces dõacier tir®es des 

décombres et qui se 

dressent dans le cime-

tière, rappellent encore 

aujourdõhui ce sinistre qui 

a coûté la vie à 33 des 

leurs.  

 

La commission dõenqu°te 

qui fit rapport sur les 

causes de lõeffondrement 

du pont conclut quõil avait 

résulté de la rupture des 

membranes inférieures 

de la trav®e dõancrage 

près du pilier principal et 

que cette rupture ne pou-

vait être attribuée direc-

tement ¨ dõautres causes 

quõ¨ des erreurs de juge-

ment de la part des ingé-

nieurs qui nõont pas ®t® ¨ 

la hauteur de la situation.  

 

Il faudra attendre trois 

ans avant que soit accor-

dé le contrat pour débar-

rasser la rive sud du 

fleuve du tas de fer-

railles qui y gisait. Cõest la 

compagnie Charles Koenig 

de Québec qui, le 9 avril 

1910, lõobtiendra. Tout 

lõacier tordu, r®v®l® par 

les marées basses, sera 

enlevé. Il faudra dynami-

ter ou tailler aux chalu-

meaux oxyacétyléniques 

60% de cette ferraille. 

La masse totale ainsi dé-

blayée cumulera 9 000 

tonnes. Ce travail dura 

deux ans et sera terminé 

le 31 août 1912. 

 

Pendant ce temps, les 

t r av au x  d e  so u s -

structure avaient débuté 

sur la rive nord. En 1911 

les caissons de ce côté 

étaient descendus, le pi-

lier intermédiaire termi-

né et la construction du 

pilier dõancrage commen-

cée. En 1912, ce fut le 

caisson sud qui fut mis en 

place et les travaux des 

piliers nord, achevés. 

Ceux du pilier sud furent 

pieces from where cries 

and lamentations could be 

heard. Out of the hun-

dred employees who were 

working at the time of 

the catastrophe, we would 

barely count twenty sur-

vivors, more or less 

gravely hurt.  

 

The death would be more 

painful for some than 

others : such as Pierre 

d'Aillebourt who lost four 

sonsé and for the majori-

ty of them, the horrible 

catastrophe would signify 

years of misery due to 

the only income lost. At 

the Iroquois village of 

Caughnawaga (now Kana-

wake), each family count-

ed at least one victim.  

Two crosses, made of 

steel which was taken 

from the site still stands 

to this day in the ceme-

tery reminding us of the 

sinister cost of 33 lives 

of their own.  

 

The inquest which made 

the report on the cause 

of the collapse of the 

bridge concluded that it 

was the result of the rup-

ture of the inferior mem-

branes of the anchoring 

girder  near the main pil-

lar and this rupture could 

not be attributed directly 

to any other causes but 

to the judgment errors on 

the part of the two engi-

neers who did not prove 

to be equal to the task at 

hand. 

 

It would take three years 

before a contract would 

be allowed to clean up the 

south bank of the river 

from the scrap heap 

which was present. It was 

the Charles Koenig Com-

pany from Quebec city 

who, on the 9 th  of April 

1910, was given the task. 

All the twisted steel, 

shown by the low tide 

would be removed. They 

would have to dynamite or 

cut with an oxyacetylene 

torch 60% of the steel.  

9 000 tons of metal was 

recuperated from the 

area.  This work would 

take two years and was 

completed on the 31 st  of 

August, 1912 

 

During this period of 

time, the sub -structure 

had began on the north 

shore. In 1911, the cais-

son on this side had been 

brought down, the inter-

mediate pillar terminated 

and the construction of 

the anchoring pillar be-

gan. In 1912, it was the 

caisson on the south 

shore that was put in 

place and the works of 

the northern pillars was 

nearly complete. The 

south pillars were com-

pleted in 1913. Thus, in 

three years, they had 
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 en 1913. Ainsi, en trois 

ans, on avait terminé la 

sous-structure du pont.  

 

En novembre déjà, on 

avait lancé un appel 

dõoffres pour la construc-

tion de la superstructure. 

Pas moins de 35 soumis-

sions furent déposées. 

Cõest celle de la Lawrence 

River Bridge Company 

formée uniquement pour 

réaliser la construction 

du pont de Québec, qui 

fut retenue sans que les 

membres de la Commis-

sion des ingénieurs, for-

mée pour leur étude, ne 

soit pourtant parvenu à 

sõentendre. Il fallut que 

le ministère des Chemins 

de fer et des Canaux 

fasse appel à deux ingé-

nieurs consultants pour 

reprendre lõanalyse des 

soumissions et en venir à 

une décision. Mais leur 

choix souleva un tollé de 

protestations dans la ré-

gion de Québec, le projet 

sélectionné ne prévoyant 

pas de voie carrossable 

sur le pont, seulement 

une voie ferrée!!!  

 

Il faudra dire quõen ces 

temps-l¨, il nõy avait alors 

que 786 véhicules auto-

mobiles enregistrés dans 

toute la province! Quand 

m°me cõ®tait un manque 

de vision total! Le gouver-

nement fédéral justifia 

sa décision par la nécessi-

t® quõil avait ¨ r®duire la 

pesanteur de la structure 

et par là, de parvenir à 

une réduction énorme 

dans le coût du pont! 

N.B. : « On voit aujour-

dõhui que ­a nõa pas chan-

gé. Le gouvernement fé-

déral a donné le pont au 

Canadien National pour ne 

pas avoir ¨ lõentretenir et 

à le peinturer.  Le CN ne 

veut pas le peinturer au-

jourdõhui et m°me la Cour 

supérieure lui donne rai-

son! Et la patate chaude 

est lancée actuellement 

entre le fédéral, le pro-

vincial, le CN et les muni-

cipalités de Québec et de 

Lévis. » 

 

Ces arguments ne parvin-

rent cependant pas à in-

fléchir la décision. Lors-

que les deux bras cantile-

ver furent achevés, il fal-

lut procéder à la cons-

truction de la travée. Elle 

débuta le 25 mai 1916 et 

fut terminée la même an-

née. 

 

Lõinstallation de la trav®e 

centrale ne pouvait se 

faire quõ¨ mar®e basse, 

mais il fallait lõamener ¨ 

son point dõancrage ¨ ma-

r®e haute depuis lõanse de 

Syllery où elle avait été 

terminated the south 

structure of the bridge.  

 

Already in November, 

they had launched a bid 

for the construction of 

the superstructure. Not 

less than 35 submissions 

were forwarded. Law-

rence River Bridge Com-

pany formed solely to re-

alize the construction of 

the Quebec bridge, were 

hired without the consent 

of the Engineers Commis-

sion formed for the 

study.  

 

The Minister of the Rail-

ways and Channels had to 

contact two consulting 

engineers to undertake 

the analysis of the sub-

missions and to come to a 

decision. But their choice 

raised a protest outcry in 

the region of Quebec, the 

selected project did not 

foresee a highway on the 

bridge only a railway!!!    

 

 It should be noted that 

during these times, there 

were only 786 automo-

biles registered in the 

whole province. Yet, still 

it was a total oversight.  

The Federal Government 

justified their decision 

that they had to lower 

the weight of the struc-

ture and by doing so, re-

duce the cost of the pro-

ject by an enormous 

amount. N.B. òWe see to-

day that things have not 

changed. The Federal 

Government had given the 

bridge to the Canadian 

National so that they 

would not be responsible 

for the maintenance and 

painting. The C.N. do not 

wish to paint the bridge 

and even the Superior 

Court allowed this. The 

hot potato is still to this 

day being thrown between 

the Federal, Provincial, 

C.N. and municipalities of 

Quebec and L®visó. 

 

However, these argu-

ments did not change the 

course of direction on the 

decision. Once the two 

cantilever anchors were 

completed, they had to 

proceed with the con-

struction of the crossing.  

It began on the 25 th  of 

May 1916 and terminated 

in July the following year.  

 

The installation of the 

main crossing could only 

be done during low tide, 

yet had to be brought to 

the anchoring point during 

high tide from the Bay of 

Sillery where it had been 

constructed.  It was de-

cided that the installation 

would be done on Septem-

ber 11 at which time the 
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 construite. Il fut décidé 

que la manïuvre se fe-

rait le 11 septembre, 

alors que la marée de 

pleine lune serait haute à 

5 h 14. La trav®e devrait 

alors être rendue aux 

points dõarrimage pour y 

être attachée aussi rapi-

dement que possible afin 

que lõon profite de lõ®tat 

de la marée, cette pé-

riode ne dure que 45 mi-

nutes entre le montant et 

le baissant au cours de 

laquelle il nõy a aucun cou-

rant!  

 

Lõentreprise ®tait ris-

quée. Aussi, les ouvriers 

qui accept¯rent dõex®cu-

ter cette tâche exigèrent 

dõ°tre pay®s 10 $ lõheure, 

soit dix fois plus que le 

taux horaire habituel, et 

réclamèrent en sus un 

bonus de 200 $ si lõentre-

prise devait réussir. 

Après bien des discus-

sions, la compagnie accep-

ta leurs conditions. Il ré-

gnait une atmosphère de 

doute suite ¨ lõeffroyable 

effondrement dõao¾t 

1907, et la rumeur char-

riait de sombres prédic-

tions. Tous les journeaux 

en faisaient leur première 

page. 

 

Ce 11 septembre 1916 

donc, à 4 h 40 du matin, 

on commença à remorquer 

la travée centrale vers 

les structures du pont où 

lõon devait la placer exac-

tement en ligne avec les 

cantilevers et la fixer 

aux suspentes qui la sou-

l¯veraient jusquõau niveau 

du tablier. À 6 h 35, 

cõ®tait chose faite et ¨ 

8 h 50, quatre crics hy-

drauliques actionnèrent 

les huit suspentes : la 

travée principale com-

mença son ascension. 

À peine, une demi-heure 

plus tard, les pontons sur 

lesquels reposait la tra-

vée étaient libérés et 

cette dernière se trouva 

suspendue à sept mètres 

au-dessus du fleuve. 

Cõ®tait une r®ussite : les 

délais avaient été respec-

t®s et tout sõ®tait d®rou-

lé exactement comme 

prévu. La majorité des 

curieux, ainsi que les 

journalistes qui se trou-

vaient ¨ bord du Rapidõs 

King pour ne pas rater le 

spectacle, quittèrent les 

lieux en pavoisant.  

 

À 10 h 30, alors que les 

treuils hissaient de nou-

veau la travée de trois 

quarts de mètre, la char-

pente ploya et se tordit. 

Le coin sud se déplaça et 

rompit ses appuis alors 

que ceux du coin sud-est 

cédèrent. Dans un cra-

high tide of the full moon 

would be at 5:14 AM. The 

girder should have ar-

rived at the docking point 

to be attached as soon as 

possible in order to take 

advantage of the tide, 

this period only lasts 45 

minutes between the wa-

ter rising and falling at 

which time there is no 

current!  

 

The undertaking was not 

without risk. Also, the 

employees who had been 

hired for this task insist-

ed on being paid $10 an 

hour, which was 10 times 

the regular hourly rate 

and also claimed a bonus 

of $200 if the undertak-

ing was successful. After 

many discussions, the 

company accepted their 

offers. There reigned an 

atmosphere of doubt con-

sidering the catastrophe 

of August 1907 and ru-

mors carried sad predic-

tions. All the newspapers 

made it their first page.  

 

September 11, 1916 thus 

at 4:40 AM, they began 

to tow the main girder 

towards the structure of 

the bridge where it had 

to be placed exactly in 

line with the cantilevers 

and fastened to the sus-

pensions which would 

raise it to the level of the 

table. At 6:35 AM, job 

accomplished, and at 8:50 

AM four hydraulic jacks 

put in motion the eight 

lifting hooks : the main 

girder began the ascen-

sion. 

 

Barely, half an hour later, 

the pontoons on which laid 

the girder were liberated 

and this last one was 

found suspending seven 

meters above the river.  

It was a success : the de-

lays had been respected 

and all unfolded exactly 

as foreseen. The majority 

of the curious ones, as 

well as the journalists 

which were on the edge 

of Rapid's King, in order 

not to miss the spectacle, 

left the sites rejoicing.  

 

At 10:30 AM, while the 

winches hoisted once 

again the girder by three 

quarters of a meter, the 

frame bent and twisted.  

The south corner was dis-

placed and tore its sup-

ports where as the south -

east ones gave in. In a 

dreadful cracking sound 

at 10:47 AM, the mass of 

steel structure discon-

nected and plunged 50 

meters under water in the 

St. Lawrence.  
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quement épouvantable à 

10 h 47, la masse de fer 

se décrocha et plongea à 

50 m¯tres de profondeur 

sous lõeau du St-Laurent.  

Quatorze hommes tra-

vaillaient alors sur la 

charpente, ils tombèrent 

dans le fleuve. Un seul 

fut rescapé. Le pont de 

Québec venait de faire 

treize autres victimes. 

Cette deuxième  catas-

trophe ne détourna pas 

pour autant les bâtis-

seurs de leur acharne-

ment et une année plus 

tard, le 17 septembre 

1917 ¨ 5 h 45, une nou-

velle trav®e quitta lõanse 

de Syllery, traînée par 

sept remorqueurs. Le 

fleuve était calme et on y 

avait interdit toute navi-

gation. Une foule estimée 

à 100 000 personnes 

avait envahi les deux 

rives. Lõanxi®t® ®tait 

lourde, on craignait une 

catastrophe. Le Soleil 

avait promis un cahier 

spécial dans son journal 

en cas dõaccident. 

 

Mais cette fois, lõascen-

sion de la travée centrale 

en soixante élévations 

successives, réussit et le 

20 septembre, le maire 

de Québec, Henri -Joseph 

Lavigueur, suggéra aux 

citoyens de sa ville de 

c®l®brer lõaccomplisse-

ment de lõentreprise na-

tionale du pont de Qué-

bec. Les centim¯tres quõil 

demeurait à franchir le 

furent dès 13 h 30 avec 

une étonnante précision 

et les ouvriers se précipi-

tèrent alors à qui mieux 

mieux sur le tablier, cha-

cun désirant être le pre-

mier à traverser le pont.  

Après le premier convoi 

régulier, tiré par une nou-

velle locomotive fabri-

quée par la Montreal Lo-

comotive Work, lõeut 

franchi le 3 décembre 

apr¯s que lõon eut termin® 

les épreuves de solidité, 

installé les trottoirs et 

peinturé la structure, en 

août 1918, le pont de 

Québec fut officielle-

ment inauguré par le 

Prince de Galles, futur roi 

dõAngleterre. 

 

Références : Les éditions 

de lõhomme : Jacques La-

coursière et Pierre Ga-

gnon. Québec et sa ré-

gion. 

 

Yvon Beaulé  

Fourteen men were work-

ing on the frame, they 

fell in the river. Only one 

survived. The Quebec 

bridge caused 13 more 

victims. This second ca-

tastrophe did not deter 

the builders from their 

passion, and a year later, 

the 17 th  of September, 

1917 at 5:45 AM a new 

girder left the Bay  of 

Sillery, pulled by seven 

towlines. The river was 

calm and they had 

stopped all navigations. A 

crowd estimated at 

100 000 persons had 

swarmed the two shores.  

The anxiety was heavy, 

they feared another ca-

tastrophe. The Soleil 

newspaper had even 

promised a special edition 

in case of an accident.  

 

But this time, the ascen-

sion of the girder was 

completed in 60 success-

ful elevations and on the 

20 th  of September, the 

mayor of Quebec, Henri -

Joseph Lavigueur, sug-

gested to the citizens of 

his town to celebrate the 

accomplishment of the 

national venture of the 

Quebec bridge. The cen-

timeters which still need-

ed to be met was accom-

plished as of 1:30 PM with 

a surprising precision and 

the workers rushed to-

wards the bridge deck,  

each desiring to be the 

first to cross the bridge.  

 

After the first regular 

convoy, pulled by a new 

locomotive fabricated at 

Montreal Locomotive 

Work, they crossed on 

the 3 rd  of December and 

after the verification of 

the reliability of the tri-

als, installing the side-

walks and painting the 

structure, on August 

1918, the Quebec bridge 

was officially inaugurated 

by the Prince of Wales, 

the future king of Eng-

land. 

 

REF: Les éditions de 

l'homme : Jacques La-

coursiere et Pierre Ga-

gnon.  QUÉBEC et sa RÉ-

GION.  

 

Yvon Beaulé  
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Cõest avec une grande fiert® que nous partageons cette belle et grande nou-
velle.  
 
En mars 2014, lõAssociation des dipl¹m®s de lõUniversit® du Qu®bec en Abiti-
bi-Témiscamingue nomme Patricia comme une diplômée qui change le monde 
par lõapprentissage et le th®©tre. Un article tr¯s ®logieux raconte une partie 
de ses réalisations que vous pouvez lire en cliquant sur ce lien. Et écouter 
lõenregistrement de sa capsule radio. 
 http://www.uqat.ca/jechangelemonde/?lang=fr&menu=patricia_cote  

Félicitations, chère fille!  
 

Mais cela ne sõarr°te pas l¨. 
 
Cõest pourquoi je prends quelques lignes du Bolley, puisque depuis la derni¯re 

parution sur elle, tellement de r®alisations et dõ®v®nements se sont enchain®s, quõil nous fait plaisir de les parta-
ger avec vous. 

 
Pour commencer, il y a quelque temps dans le bulletin 
# 47, nous vous informions du nouveau livre jeunesse  
« Le Monstre Jaune  » de Patricia Côté.  

Suite à la sortie de ce livre qui fut lancé à la Biblio-
thèque Municipale un tournage télévisé a été réalisé. 
Cõest en collaboration avec La Maison de la Famille de 
Rouyn-Noranda (lõauteure remet 1 $ par livre vendu ¨ 
cet organisme) que Patricia et le Monstre Jaune ont 
tourné une Capsule pour «  Bonjour la Vie  » diffusée 
sur les ondes de RCN Média. Patricia y raconte son 
inspiration et son association avec lõorganisme. 

Vous pouvez voir la capsule sur YouTube à ce lien  : http://www.youtube.com/watch?v=jTwmDaTQelY   

Jõaimerais vous parler de son inspiration pour le conte ç Le Monstre Jaune  ». Elle lui vient de notre fils Jean -
Jacques Beaul®. Le souvenir de la premi¯re journ®e dõ®cole de son petit fr¯re lõavait dr¹lement marqu®. Elle le 
raconte ¨ la fin de son livre. Cõest en revoyant les images de son fr¯re f®rocement agripp® aux barreaux du bal-
con, criant et pleurant quõil ne veut pas aller ¨ lõ®cole. Devant la maison, lõautobus attendant les portes grandes 
ouvertes. Cõest ¨ ce moment que lõauteure ¨ imaginer que son fr¯re devait voir en lõautobus ç UN ÉNORME 
MONSTRE JAUNE  ». 

£criture dõune pi¯ce de th®©tre professionnelle 
 
Un contrat inattendu attendait notre fille en août 2013, elle fut contactée pour écrire une pièce de théâtre 
professionnelle éducative pour  «Les Productions du Mécène». En décembre 2013, sa pièce  : « Jõai la bougeotteé 
Et toi?  »  fut joué par des comédiens professionnels dont  : Julie Renault qui a récemment joué dans le film «  La 
petite Reine  ». La pièce remporte un grand succès.  Elle sera jouée de nouveau en février 2015.  
 
Voici les liens du lancement dans les médias de la pièce de théâtre. On peut y voir, Patricia racontant son inspi-
ration qui lui vient de son neveu, notre petit -fils Mathieu Beaulé -Turcotte.  
Lien : http://www.journaldestmichel.com/Culture/2013 -12-02/article -3527481/Un -nouveau-joueur -dans-l%
26rsquo%3Barene -culturelle -de-la-region/1  
 

Patricia Côté  
une diplômée qui rayonne.  

http://www.uqat.ca/jechangelemonde/?lang=fr&menu=patricia_cote
http://www.youtube.com/watch?v=jTwmDaTQelY
http://www.journaldestmichel.com/Culture/2013-12-02/article-3527481/Un-nouveau-joueur-dans-l%26rsquo%3Barene-culturelle-de-la-region/1
http://www.journaldestmichel.com/Culture/2013-12-02/article-3527481/Un-nouveau-joueur-dans-l%26rsquo%3Barene-culturelle-de-la-region/1
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 Nouveau livre familial         

Après la réalisation de la pièce, «  Jõai la bougeotteé Et toi? » Patricia se lance dans un autre projet. Cette fois -
ci, cõest pour le Salon des Animaux 2014 quõelle ®crit un conte th®©tral. ç Wouf! Wouf! Jõai une famille! è Quõelle 
publie par sa propre maison dõ®dition ç Pat et Chanou è. Lõhistoire raconte lõadoption de Chanel, la chienne de 
Patricia. Le livre aborde les responsabilit®s de lõadoption dõun animal.   
 
Cette histoire a été présentée au Salon des Animaux et à la Bibliothèque Municipale de Rouyn -Noranda sous 
forme de conte interactif.   
 
Cõest le 1er  mai 2014, quõa eu lieu le lancement de ç Wouf! Wouf! Jõai une famille! è ë la Soci®t® pour la pr®ven-
tion de la cruauté envers les animaux de Rouyn -Noranda, dont elle remet 1 $ par livre vendu à cet organisme. 
Tous les médias étaient présents.  
 
Un nouveau guide de théâtre  
 
En septembre 2014, «  Lõart dramatiqueé Mettez-y de la vie!  è publi® aux £ditions de lõEnvol®e, voit le jour. 
 
Productrice et réalisatrice  
 
Et pour finir, notre fille écrit, produit, réalise et met en scène 2 spectacles interactifs pour les jeunes  : « Le 
lutin Zizanie  » et «  Offre dõemploié Recherche des pirates è assist®e par sa sïur Genevi¯ve Beaul®. 
 
En somme, une grosse et belle ann®e pour notre fille entrepreneure (Lõ®cole de th®©tre, La maison dõ£dition), 
auteure de livre en théâtre et de livres jeunesse, réalisatrice. Wow! Nous sommes vraiment impressionnés par 
ses réalisations.  
 
Pour finir, nous savons quõelle sõaffaire ¨ un roman qui doit voir le jour en 2015. Nous vous tiendrons au courant. 
 

 Jacques Beaul® et Ginette Larochelle  
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Le 19 juillet dernier, les membres 

de lõAssociation des descendants de 

Lazare Bolley inc. Étaient convoqués 

à participer à leur vingt -troisième 

assemblée générale. 

 

Vingt -trois membres dont sept ad-

ministrateurs étaient présents lors 

de lõouverture de lõassembl®e ¨ 10 h 

30. Le pr®sident Marcel Beaul® a 

ouvert cette assemblée en souhai-

tant la bienvenue aux membres pré-

sent et a demandé à notre prési-

dent fondateur de bien vouloir sa-

luer tout le monde.  Ce dernier cõest 

dit heureux de participer à cette 

fête tout en précisant que ce vingt -

cinqui¯me anniversaire nõest quõun 

passage puisse quõune association 

comme la n¹tre nõa pas dõ©ge et que 

tant que ses membres voudront lui 

prêter vie elle gardera sa jeunesse.  

 

Par la suite, nous 

avons procédé à 

lõadoption de lõordre 

du jour et poursuivi 

les items de celle -

ci. Le procès verbal de la vingt -

deuxième assemblée fut adopté tel 

que paru dans le bulletin Le Bolley 

#51. Les rapports financier et dõac-

tivit®s pour lõann®e 2013 ont ®t® 

approuv®s par lõassembl®e. Cette 

même assemblée a aussi ratifier les 

actes des administrateurs, cette 

ratification sert à confirmer que 

les membres endossent les déci-

sions prises par leur conseil dõadmi-

nistration lors du mandat qui se 

termine avec cette assemblée.  

 

Les mandats des administrateurs 

®tant dõune p®riode de deux ans, 

quatre dõentre eux ®taient en fin de 

mandat : Marcel, Gilles, Jacques et 

Norman Murphy. Parmi se groupe 

seul Norman Murphy ne renouvelle 

pas. Toutefois trois nouveaux admi-

nistrateurs se joignent ¨ lõ®quipe, il 

sõagit de Ginette Larochelle, ®pouse 

de Jacques; Diane Isabelle, épouse 

de Gilles et Ghislain Beaulé de La-

verlochère. Joignez -vous à moi pour 

leur souhaiter la bienvenue et les 

remercier de sõimpliquer dõavantage 

dans notre belle association.  

 

Jacques nous présente le pro-

gramme des festivit®s qui sõ®tallent 

sur deux jours.  

 

Finalement, les membres présents 

suggèrent Québec, Drummondville 

et Gatineau comme endroit pour 

tenir lõassembl®e de 2015, suite ¨ 

un vote ¨ main lev®e cõest la ville de 

Gatineau qui lõemporte ¨ la majorit® 

des voix.  

 

ë 11 h 45 la lev®e de lõassembl®e 

est proposé et les gens sont invités 

à se diriger vers la cafétéria du 

Domaine de la Baie-Gillis pour un 

bon repas. 

 

Marcel Beaulé, président  

  

Une assemblée générale 
sous une aire de fête  

et de souvenir.  
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Pour ma part, je me suis 

rendu à Ville -Marie, en 

compagnie de mon épouse 

Louise, le vendredi. Un 

bien long chemin pour se 

rendre dans ce beau coin 

de pays. Toutefois, pour 

les quelques fois o½ cõest 

à nous de faire le trajet 

pour aller saluer nos cou-

sins du Témiscamingue il 

ne faut pas se plaindre. 

Nõ®tant pas campeur, 

Louise et moi avons choisi 

de dormir dans un motel 

de Ville -Marie. Après le 

souper, nous avons télé-

phoné chez notre bon ami 

Yvan afin de planifier une 

petite visite, nous avons 

été reçu de belle façon 

par notre historien sans 

qui ce bulletin nõaurait pas 

vu le jour.  

 

Le samedi 19 juillet nous 

prenons la route pour 

nous rendre au Domaine 

de la Baie-Gillis le but 

ultime de notre voyage.  

Le soleil est de la partie, 

la météo nous prédit une 

journée divine avec un 

mercure frôlant les 

trente degrés, nous les 

aurons ces trente degrés 

et quelques-uns en bonus.  

 

Nous y sommes accueillis 

comme des rois par 

Jacques, Ginette Laro-

chelle et leur famille ainsi 

que Diane Isabel et 

Gilles. Ginette est à la 

réception des membres 

v®rifie lõ®tat de leurs ins-

criptions et remet une 

tasse souvenir à chaque 

participants, Diane Isabel 

remet à chacun une jolie 

boutonnière fait main et 

demande aux arrivants de 

signer une carte pour 

Yvan Beaulé notre prési-

dent fondateur. Jacques 

lui, comme toujours, il est 

partout. Il reçoit chaque 

personne, aide ¨ lõaccueil 

et répond aux questions 

de tous et chacun qui 

examinent les nombreux 

panneaux suspendus le 

long du mur du chapiteau.  

 

Pour lõocca-

sion, nous 

avons droit 

de revoir la 

magn i f ique 

s c u l p t u r e  

r e p r é s e n -

tant les ar-

moiries de 

lõAssociation r®alis® par 

Stéphane Beaulé de Fron-

Une première journée sous le so-
leil et le bonheur dõ°tre ensemble! 

I went to Ville -Marie ac-

companied by my spouse, 

Louise on Friday.  A very 

long trip to reach this 

beautiful part of our 

country. However, for the 

few times when it is our 

turn to visit our cousins 

from the Temiscamingue, 

we can't complain. Not 

being a camper, Louise 

and I decided to take ac-

commodations at a motel 

in Ville -Marie. After sup-

per, we phoned our good 

friend and cousin, Yvan to 

plan our short visit. We 

were cordially receive by 

our historian 

without him 

this special 

edition would 

not have 

seen the day.  

 

S a t u r d a y , 

the l9 of Ju-

ly, we headed 

to the Domaine de la Baie

-Gillis the reason for our 

journey. The sun is bright.  

The forecast predicts a 

wonderful day with tem-

peratures attaining 30 

degrees celsius and more.  

We were greeted like 

kings by, Jacques Beaulé, 

Ginette Larochelle and 

their family, as well as 

Diane Isabelle and Gilles.  

Ginette is at the recep-

tion verifying the accura-

cy of the registrations.  

She gave each participant 

a souvenir cup.  Diane Isa-

bel provided everyone 

with a handmade name tag 

and asked everyone to 

sign a card for Yvan Beau-

lé, our founding president.  

Jacques as always, was 

everywhere, he acknowl-

edged each person, 

helped at the reception 

and answered the many 

questions regarding the 

numerous posters along 

the wall of the Big Top 

tent.  

 

At this occasion, we were 

able to admire the mag-

nificent sculpture repre-

senting the crest of the 

Association created by 

Stephane Beaule from 

Frontenac in the region of 

Lac Megantic.  

 

Many documents were 

mounted on bristle boards 

and covered a wall of the 

Big Top tent which inter-

ested everyone. There 

was a map of Quebec indi-

The first day under the sun and 

the happiness of being together!  
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tenac dans la région de 

Lac-Mégantic.  

 

De très nombreux docu-

ments sont montés sur 

des cartons et tapissent 

un mur du chapiteau.  Qui 

ne peut nous laisser indif-

férent. Nous y retrouve-

rons une carte du Québec 

indiquant les endroits et 

les ann®es o½ lõAssocia-

tion a tenu ses assem-

blées, des documents re-

latant les grandes activi-

t®s tenues par lõAssocia-

tion, des photos, des dé-

pliants etc.  

 

Dans un coin du chapi-

teau, Suzanne Gauthier 

est occuper à monter son 

étalage de pièces artisa-

nales dõune grande quali-

té. Nous devons la remer-

cier pour avoir offerte 

cette exposition et fait 

don de plusieurs ïuvres 

lors de la soirée du same-

di. 

 

À mesure que le temps 

passe, les participants 

désirant participer à 

lõassembl®e g®n®rale se 

joignent au groupe. À 

10 h 30, la vingt -

troisième assemblée gé-

n®rale de lõAssociation 

des descendants de La-

zare Bolley est ouverte 

et se déroulera sous le 

chapiteau.  

 

Les devoirs annuels étant 

terminés, le groupe ce 

dirige vers la cafétéria 

pour un premier repas en 

commun. Qui sera suivi 

dõun apr¯s-midi rempli 

dõactivit® pour tous, deux 

autobus sont à la disposi-

tions des visiteurs qui 

partiront en direction de 

la centrale électrique de 

La Première Chute, du 

Fossilarium et de la col-

lection de nids de guèpes.  

 

Mon groupe part en di-

rection du Centre théma-

tique fossilifère de 

Notre - Dame- du- Nord. 

Notre chauffeur Yvon 

cating where and when 

the Association held their 

reunions, documentation 

relating to the many ac-

tivities held by the Asso-

ciation, pictures and fold-

ers, etc.  

 

In a corner of the Big Top 

tent, Suzanne Gauthier 

was busy preparing a dis-

play of beautiful hand-

made items. We must 

thank her for showing her 

beautiful work and offer-

ing some items as prizes 

on Saturday night.  

 

The members wishing to 

participate, joined the 

group to attend the gen-

eral assembly. At 10:30 

a.m. the 23 rd  general as-

sembly of the descend-

ents of Lazare Bolley took 

place under the Big Top.  

 

The annual reports termi-

nated, the group headed 

towards the cafeteria 

where they shared lunch.  

This was followed by an 

afternoon filled with ac-

tivities for all. Two buses 

were made available for 

the visitors wishing to 

visit the hydro installa-

tion of La Première 

Chute, the Fossilarium 

and the collection of 

wasps nests. 

 

My group decided to visit 

the òCentre Th®matique 

fossili¯reó of Notre-Dame

-du-Nord. Our driver, 

Yvon Beaulé is also our 

guide. 

 

 The trip is enjoyable and 

the scenery is very beau-

tiful. We arrived at the 

Fossilarium of Temi-

scamingue, our guide ex-

plained the slow transfor-

mation before a plant, a 

bone, or shell (see picture 

on next page) becomes a 

stone. You can see on the 

photos skulls of mammals.   

The smallest one, 29 mil-

lion years old. The photo 
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 Beaulé, commente le 

voyage. La route est fort 

agréable et le paysage de 

toute beauté. Nous voilà à 

destination le Fossilarium 

du Témiscamingue. Notre 

guide nous explique le 

long cheminement avant 

quõune plante, un os ou un 

coquillage ne deviennent 

pierre. Sur les photos ci -

contre, nous pouvons voir 

des crânes de mammi-

fères. Le petit a vingt -

neuf millions dõann®e, le 

plus grand date de plus 

de vingt -cinq millions 

dõann®es. La photo de 

droite est une algue fos-

silisée. Parmi les très 

nombreux spécimens que 

lõon retrouve au centre 

fossilifère, beaucoup 

viennent du Témisca-

mingue qui selon notre 

guide est riches en fos-

siles de toutes sortes, 

toutefois un grand 

nombre viennent de par-

tout en Amérique et ail-

leurs dans le monde. 

Notre guide nous explique 

quõil a lui-même trouvé un 

spécimen qui aurait pro-

bablement plus de vingt 

millions dõann®es mais que 

pour lõaffirmer il doit le 

faire expertiser par un 

scientifique basé à Otta-

wa mais quõil ne peut avoir 

de réponse car depuis que 

le gouvernement Harper 

est au pouvoir les bud-

gets consacrés à ces ana-

lyses ont été coupés.  

 

La visite étant complétée 

nous reprenons lõautobus 

en direction de Laverlo-

chère. Cette fois nous 

nous dirigeons vers une 

collection hétéroclite, 

une exposition comme on 

nõen voit pas tr¯s souvent. 

ë vrai dire jõ®tais moi-

même plutôt 

sceptique face 

à cette activi-

té et aussi 

curieux dõy 

participer afin 

de la voir de 

mes propres 

yeux.  

 

Gérard Ga-

gnon, lõinitiateur de ce 

musée, était monteur de 

ligne pour Hydro -Québec. 

Au milieu des années 80, 

il se met à ramasser des 

nids de gu°pes quõil 

trouve dans le cadre de 

son travail. En 1993, il 

possède environ 125 nids 

de guêpes, il inscrit sa 

on your right is a fossil-

ized algae. 

 

Among the numerous 

specimens found at the 

center many come from 

the  Temi -

scamingue re-

gion. Our guide 

informed us 

that the area 

is rich in all 

kinds of fos-

sils. However, 

many come 

from all Amer-

ica and else-

where. Our guide also ex-

plained that he himself 

has found a specimen 

which probably is more 

than 20 million years old, 

but to be positive he must 

have it verified by a sci-

entist based in Ottawa.  

Unfortunately, due to the 

Harper Government cut 

backs, he is unable to re-

ceive an answer; the 

budgets allowed for these 

researches have been cut.  

 

The visit terminated we 

took the bus and headed 

for Laverlochère to expe-

rience a very unusual col-

lection rarely seen. To 

tell the truth I was skep-

tical yet curious to be 

able to see this collection 

with my own eyes.  

 

Gérard Gagnon who initi-

ated this museum was an 

employee of Hydro -

Québec. During the 

1980's, he began to accu-

mulate wasps nests while 

working on the job.  In 

1993, he was in the pos-

session of 125 wasps nest.  

His collection is now in 

the Guinness Book of Rec-

ords.  

 

Neighbours mentioned 

where to find more and 

also started bringing 

some to him. The news 

spread little by little and 

the neighbouring munici-

palities got involved.  

 

After the death of Mr. 

Gagnon, the municipality 

of Laverlochère acquired 

the collections and kept 

the museum opened. 

 

During our visit at the 

end of July there was a 

total of approximately 

1200 nests. In the picture 

on the next page, we see 

nests that can be classi-

fied as standard. Others 
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 collection dans le livre 

des records Guinness. Par 

la suite des voisins 

lõinforment dõendroits o½ 

se trouvent dõautres nids 

et même commence à lui 

en apporter. La nouvelle 

se répand peu à peu et les 

municipalités voisines se 

mettent de la partie. 

Après le décès de mon-

sieur Gagnon, la municipa-

lité de Laverlochère a 

acquis la collection et 

garde le musée ouvert.  

 

 Lors de notre passage ¨ 

la fin de juillet, la collec-

tion comptait tout près 

de 1 200 nids. Sur la pho-

to ci -contre, nous voyons 

des nids que lõon peut 

qualifier de standard.  

Dõautres sont retrouv®s 

dans des coffres dõauto, 

des échelles, des lumières 

où encore des cabanes à 

oiseaux. 

 

ë lõautomne des gu°pes 

femelles se cachent du 

froid pour passer lõhiver, 

au printemps elles com-

mencent un nouveau nid 

et deviennent des reines 

lorsque le nid est suffi-

samment chaud elles pon-

dent et fondent leur colo-

nie. ë lõautomne suivant la 

reine meurt des femelles 

naissent puis sont fécon-

dées et vont se cacher 

pour r®sister ¨ lõhiver. Il 

faut aussi savoir que les 

nids sont construits selon 

la nécessité, les endroits 

exposés aux intempéries 

sont plus résistants que 

les endroits ¨ lõabris. 

were found in car trunks, 

ladders, outside lights 

and bird houses.  

 

In the Fall, female wasps 

hide from the cold winter 

months to survive. In the 

Spring, they begin a new 

nest and become queens 

once the nest is suffi-

ciently warm for them to 

lay eggs and start their 

own colony. The following 

fall, the queen dies and 

the females are born and 

they become fertile and 

hide to resist the cold 

winter. It's important to 

know that the nests are 

built according to their 

necessity; the areas ex-

posed to the elements are 

more enduring than those 

areas most sheltered.  
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Ne lisez pas ce volume trop rapide-

ment, dõun couvert ¨ lõautre. Lais-

sez-le sur la petite table qui jouxte 

votre fauteuil favori et, quand lõoc-

casion se présente, jetez -y un coup 

dõïil. Vous y retrouverez les billets 

que vous avez beaucoup aimés lors 

de leur parution, depuis plus de huit 

ans, dans la revue Ensemble du dio-

cèse de Sherbrooke. Suite à de 

nombreux commentaires élogieux de 

plusieurs dõentre vous, jõai enfin d®-

cidé de colliger et publier ces 

textes. Jõai toujours aim® ®crire et 

je réalise un rêve en vous présen-

tant ce bouquin de mes Réflexions 

pour des dimanches ensoleillés . 

Toutefois, ces dernières ne doivent 

pas vous empêcher de profiter des 

belles journées que nous offrent les 

saisons. Gardez-vous plusieurs 

pages à parcourir pendant certains 

jours pluvieux de la semaine pour 

vous remettre au visage un sourire à 

partager.  

 

Publier un volume est une aventure 

qui exige plusieurs heures de lec-

ture et de relecture, de corrections 

et de discussions. Jõai beaucoup ap-

pr®ci® lõaide des collaborateurs. 

 

Puissent ces réflexions sur de nom-

breux sujets vous détendre et vous 

apporter quelques rayons de soleil 

dans votre vie spirituelle.  

 

Richard Beaulé 


